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Si tu veux aller vite, va seul. Si tu veux aller loin,


fais-toi accompagner. Proverbe Africain


Ton bonheur n'est pas ailleurs. Il est dans ton


entourage. Ne cherche pas ce qui est confusément au loin.
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Préface


Les relations humaines comme une arithmétique, c’est avec plaisir que je préface ce livre car il me révèle les relations humaines sous une facette que je n’avais jamais envisagée pendant mes quelques années d’exercice en qualité de Trainer-Coach, certifié Dale Carnegie.


En évoquant cette notion « d’arithmétique », Junior introduit de la méthode dans l’application des relations humaines et fait ainsi entrer la notion d’efficience qui permet de retrouver Descartes : « Sans méthode, même le génie s’égare. Avec une bonne méthode, un esprit ordinaire peut faire œuvre utile. »Avec cette approche, la méthode disciplinera-t-elle nos émotions ? Je laisse chacun se faire une opinion.


Kabeya MWEMBIA


Trainer-Coach Certifié Dale Carnegie




Pourquoi j’ai écrit


En 2008, lors d'une exhortation sur la pêche miraculeuse 1 , le frère Julien Patauli a dit une chose qui m’est resté en mémoire : "dans toute relation de la vie, les quatre opérations de l'arithmétique interviennent, à savoir : la soustraction, l'addition, la division et la multiplication."


En janvier 2017, sur la recommandation d'un ami, j’ai regardé le film Le Missionnaire de Jean-Marie Bigard et Doudi Stratjmayster. Dans une séquence du film, Jean-Marie Bigard déclare : "nos différences, il ne faut pas les combattre mais les additionner." C'est en réfléchissant au message que je devais écrire sur la carte destinée à un membre de ma famille qui allait se marier que les éléments ci-dessus me sont revenus : dans le mariage comme dans toute autre relation humaine, les quatre opérations de l'arithmétique interviennent. Et voici ce que j’écrivis : « Mon souhait est que votre mariage soit : une soustraction de la solitude, une addition de vos différences, une division de vos responsabilités et une multiplication de vos capacités ».


L'idée m'est alors venue de me documenter à nouveau sur les relations humaines. Bien sûr, depuis 2008, j'avais multiplié mes lectures sur ce sujet. Et puis, je suis moi-même le produit de relations humaines. C'est ainsi qu’est née l’idée d'écrire sur la manière de réussir avec les autres (Les relations humaines comme une arithmétique). Auparavant, j'ignorais le côté « relation humaine ». Ce sont mes parents et certains de mes amis qui ne cessaient de m'en parler. Le temps m’a aussi appris à m’y intéresser.


Comme l’a dit Dédé Kasay (2008) : "lorsque le concept est erroné, les résultats seront infailliblement erronés." Nous allons donc d’abord définir le concept de « relations humaines ». C'est l’ensemble des interactions qu’entretiennent les individus au sein d’une société. En ce qui concerne l'arithmétique, c'est la science qui a pour objet l'étude de la formation des nombres, de leurs propriétés et des rapports qui existent entre eux (théories des opérations ; soustraction, addition, division et multiplication). « Les relations humaines comme une arithmétique » c'est l’idée que, dans nos relations avec les autres, il y a des choses qui se soustraient de nous en interagissant avec les autres. Il y a l'apport de nos semblables dans notre vie. Il y a l'aide que nous recevons d’autrui. Enfin, nous devenons capables d’accomplir des choses dont nous étions incapables auparavant et nous pouvons même aller au-delà. Les relations humaines constituent le fondement sur lequel repose le processus de développement de la personne, de la découverte de soi et des autres.


Si vous avez ce document entre les mains, c’est que vous avez envie de réussir. Beaucoup croient qu’ils peuvent réussir seuls, mais vous ne pouvez pas réussir sans l’aide d’une autre personne. Vous allez vous rendre compte que, depuis votre naissance, votre vie, du lever au coucher, est nourrie par la contribution de plusieurs personnes. Il y a une chaîne humaine en votre faveur, gratuite et payante à la fois.


Si j'ai écrit, c’est parce que je n’ai pas voulu en rester au stade où notre connaissance ne sert qu’aux blâmes, aux critiques et aux remarques envers les autres. J’ai jugé utile de partager avec les autres ce que j’ai appris. Ainsi, je continue à apprendre de ce que j’ai moi-même écrit. Loin de moi la prétention de tout connaître. Si nos écrits sont émaillés de nombreuses citations, ce n’est pas uniquement pour donner à nos propos l’appui dont ils pouvaient avoir besoin, mais surtout pour rendre justice aux auteurs qui nous ont inspirés. Leurs points de vue nous ont aidés à prendre du recul et à mieux situer les enjeux auxquels nous confronte la vie. Je ne suis pas un donneur de leçons, mais ce que j'ai appris, je m'efforce de le pratiquer. Dale Carnegie a dit : " les idées les plus brillantes au monde sont sans valeur si vous ne les partagez pas".
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